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tece, et dans ce jour où lou rend un si solennel hommage à vos corps était suivi de voitures se succédant presque sans interruption
restes, d'avoir a vous o'rir, comme le tribut de mi gratitud, tout dans cespace de deux lieues. Il est déposé dans une des salles
indignemenc que jaie pu servir mire mulvre, "s années déjà nom- du collége Puis ses obsgns se fEaoissile ;
breuses, pedidant lesquelles je lii ni consacr toute l'a t ivit mt s ses restes sont placés aux pieds de lhntet où tant de fois il avit
forces dont j'ai pli cposer. ofer t l'angiusle sacrifice. Ili ont reposé là prés de 30 ans; il

Le respect, la gralitie taient deseniments qui e trouvaient cionvenait qu' fussent dborud dans l'église qu'il avait desservie,
au couIr de tous les éléves envers le fondateur de 'iustitutioi. au idle de ceux qui avaient reçu tant de secourq spirituels de

Quand il venait au collège, il était stalie avi'c ne expre»Inn "i ministère, qui avaient vécu avec lui, qui pouvaient lui porter
marquée île réitération, et il pouvait lire. Sr:toutes le.9 ligures une a'fection personnelle. Cie gération est à-peu pré psée:
l'affection qu'on lui portai, il faisait innir et il jouisýait lui-iie. il fauit qu'il vienne maintenanit prendre place au milieu de son
On sentait qu'il y avait en lui ui satisfaction bien vive: il ra- neuvre. Le curl de St. Hyucithe devra par let du temps voir
contait quelques traits agréaabes et te lai-sait jIanis is élè'es nècesarirement sa mémoire s'affaiblir ; rais le souveniir dui fonda-
sans quelques sentences mira!es. prononcées avec ne autorité qui teur du collège doit y vivre toujours ; il convenait que son corps
les gravait dans Pe-pit de tous. fit là oÙ sera spécialment Pitrét attaché à son nom, la où la

Il vit eifin un cre rC d'éibti.s se cdompltir dans >on colleg. reconnaissance sera permanemet entretenue, parce que le bien-
Douze élèves terminant leur éiiu'ation. vinient, aux exercices de fait se fera constammnnt sentir. Son corps nous appartenait; aussi
leur derniére année 'choluie, lui timoigner leur reconnasance le jugement publie nous in a déceurné la possesssion.
pour louir avoir permis lp Vin-r-cion qu'il eur aait donée, No:S rrions voulu fie à M. Girouard un accueil plus digne
dei pouvoir of'rir leui > 'ci vice- à la religion et . la société. E n, il de ce que nous lui devious ; vous avez suppléé à notre insulli.
même temps, il hi preieirent cettt toie que vou vnyi, re- ance: vous êtes accourus, ap portat ue toutes lus parties de la
produiisnt ses t ints, de la part des ci yeus de SI. lycithe, qui province Phommage de votre re'et etd votre adiratiou à
avaient vou lupa là exp fran ce ils iavient apprécir le me- hom de Dieu, à 1«horîunîî e i pays. Votre p reseice et le ciir-
rite de leur pasteur et limpoiance de la fontioc dont i rA conances de ette solennité funbre YonitrLeit ce q eut lnon
tiait leur parise. jde M1. Girouar'd pouir la socibté canadice: elles disent ce qu'à

Le vèrale f'ondateur reu'lit fientèt une autre co<iti n ;t été son action, son in lience : elles proctamnet quil est peu dfhom-
celle de voir que sa iiîsu ne atil tu :u nomubre tonîjouirs mues qui aient tant fait Pour notre patrie.
roint ds év. P flA l'agrandir • il porta avec la lu Si, au mornant où ser estes sortis de leur demuire souterraine
an dle g sie asacruiree q1uiexigeu la cosuEtinn dans l'glise de son arnieau paroisse de St. liyacittli, une puis-

htine aile, qifl vit >'êlever en peu de temrS, il i a en ce divine les avait rauimés ; si, reprrnan.t la vie, il eût pu éle-
adloindre bieitôt uie aire aiu r'orps de Fé ibre. ver sa téte au-dessus du cercueil où il a été psrté dans cette pro-

Le succès était c!omplet : son èvêquo avail andopté son Suvre: cession solennelle, qu'aurait-il vi ? que serait-il di; ?
le collège de St. Ilyaciithle était lohjet de la prdlîection de Mgr. Il aperçoit une église nouvelle, avec des dimensions plus grandes,Lartiguie. Il avait, comme unie preue de lintérêt qu'il i uor- ie construction pus élégnte. qempaçant celle où il a exercé
tait, renonce aux sevices que lui rendai tii piètre, qui, jeune o inistère.
encore, promettait d'être Poermnirit du cergé, pour le donner il comprend que le convent qu'il avait fondé à reçu un encou-
cenine directeur à cette insntion, Mlesire Girouard put voir la rageiient ai de-là du ses espérances, en le voyant trani-fomé en
pirosýprii duoit fanii jouir dé le coller 'lui <ue plu tit St n e so m n ui indique que l1 se réruit une pensionnat nom-
Hyacinlth devait avoir poir preiir F'iiue. Kt Pus i avait eu breux. S'il n'i reconnait pas ce urs de id Congrègation à
le bonheur d 'asi>ger au Saint Sacrifi:e, ollert par des prétres lor- qui il avrai conféi les jens permunes de sa paroissu, c'st qu'ap-
Is a son collége ; il avait pu les enerîeu anionçaInt la taro el de tute parts, à raison de leurs succès mâmes, elles tont
iin, etles voir sanifit lu âmes iar leu iisrere. allees rendre ailleurs leurs plécieux sipéces. Mais it troue que

11 voyait un., autre mai'on, qu'il avait fondée pour léducation son iinstituti, au lie' du nuire i1une imple mission de reli-
des jeunes files. avec uni bien grande lib-éralité, être' elle auss, gieIses, est devenu le chef tieu d'une conmtnunté qui compte déjà
en une voie bien prospère, et Apprêter à la destinée brillaute ing maimseas, à des distance rapproclies le St. Hyneinth, et nire
quelle devait avoir au miliu des intitutionus de ce gcnr. par là même la démonstration de l'excellente éducation qu'elle

Sa paroisse avait pris des développements considéralyles ; elle donne et de estiime doit elle jouit.
aait été divisée ei itieurs autres; des curès résidents dese- U n autre cocter, tout humble qu'il est, attir ses regards...

vaieit avec zèle des ppufu iitions ioibruses, en ces lieux, où Sin ctir' tressail le: il devine que là une atre institlutio rligie ise
quelques finrilles éparses reclamaient les secou's de son ministére o Ire ses services ul es cliers t aroissiens. C'est un iH t-Dieu,
qu'il ne pouvait dnr qu' avec lan it de dil ieuÙtés oi vont Se rfugier, punir y tri so! a gsé, Par les mas d'aiges

Qu'aai t'-il iCe à direr ici-bais ? quile lui r it-il à 'aire le charité, les misèi s de la ve. La main de son succeseur 'a
Uh! aussi je l'eiends, plin de Iecoi ssance pour le passé, élevé. Sa gbénrst'eé a irouvé un (igne imitateur, ei il entend la
plein d'espèraice potull vie à Ver[ir, je l'entend, redire les acceits voix publique, qui, sans rin retrauclrer de a r'e onnaissacnte qu'elle
du Saint Vieillard : uenc dimituis, Donine, serrum wnut in a pour le fonrdaer de cet hospice en] fait rejaillir la gloire jusque
pace. sur lui, à raison de l'exCemle qu'il a donné.

Il pressentait sa mort : il s'était clerché u succeseu' et l'a- Ceprildant il avanii's et il tie se recoinlait plus aux lieux où il
vait trouvé dans u prtr' ' distingué, doit il rvait. pprrcié es se trouve. Son collège n'%s lrs! qui duc l'a détruit C Cet

verlus et les.services Ians la irictioni duît collège. il le sentait éudifice qui le remplace, tout namiquie qu îi est, n-iidique point
capale de continuer sa IissiioîI le bienfi'iance * et iPeiriclir St. par sus dunensions quil soit une masoi où de nombreux élèves

lyacinthe ld fondatiors nouîvelles, s'il eni était besoiI, recoivent Péducation. Qumi done sou uivre a-t-elle péi? ....
Il attendait la mort : il se préparait à la recevoir. Comme il Cessez vos intérêt', ô vénérables fondateus di collége de St.

'avait prévu, elle frappa soudaineiment ses cours, Quelle cons- HyacÙtue: %otre maSOn avait pris île ls elvejoppeeis qu'elle

ternation se! répand priaotit à ses paroles: l. Gioud ' est ti: le sulsait plus aux élves qui venaient y chercherT enseignetient ;

C'est uni deuil géiéral. On pleure le pasteur doit si longtemps et le terrain sur lequel vous Paviez assis, av'at des lnites tro
o a prou' le zle si dévou, le luntiliteut' ue eux nmaisens d étroies Pour ses besoins. \ ou verrez bientôt lunete demeure

haute ducation. E t lliction nue e born pas à St. ylacithe ; occup la jeuneme stMlieuse qui vous doit leducation. Lédiice

le pays entier la partagea bientôt. - .u vous apeevez, c st un E'echi. Oi, grace A vas inst it
SGir'o<tard était mort I arirens. A algré épiidmie r- tions, St. yacintlie a pis .un tel acioissement qu'il est devenu

guniaute, (c'était en 1832) une foute cousidérauble accompuagn ses une ville épiscopale. Un successeur des apôires y a son siège.
restes dans la transation qui en a été faite Ci sa paroisse. Le Aujourd'hui one nie dit pas seulement la piaroisse le St. 1Iyaciuthe,
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